
OBSEERVATEUR

La Biblioth que Canadienne.

TOME -. SAMEDI, 21 JUILLET 1830. z S.

1 ISTOIRE DU CANADA.

(CONTINUATIN.

-L ütÌeiîimpdme.rie a'iit té ii'co1nu en Canada durant
tout leï eps de ldominatibn fr'ançaise, et il *'y fut introduit
que quatre années après la conquête,. en .1764., L'année précé-
dante- deux particuliers de Philadelph*e, MM. G r1 et
BnoekW, .ynt formé le projet.de publie. une Gaz.ettea Qué-
bec, lé premier passa.en Angleterre, pour y acheter les ce.-
tères d'imprimeriY et:Iles autres matériaùx nécessaires à'éta-
blissement, et ld dernier: vint en,Canada, avec un rospectus,
pour se procurer des souscripteurs, et, fire les arangemens
préparatoires à a publication. Le premier numéro, de la
Gaelie de Québec, eh anglais et en français, parut,,*le 24 .Juin
1764' il y avait' nlors.environ cent cinquante abonnés, tant
Anglais que Canadiens.. "L'étatablisseinent tardif de la presse
en Canàda, dit M. Snith, et l'endit d'où elle y fut introduit
démnontreift mieþx que ne pauriait faire îou te autre chose, quel
était, à cette époque, le génie lu gouvernement et (les habitans
de ce pays, et:*celvi des colo'nies anglaises de l'.Amérique Sep-
tentrionale i l'établissement dii Canada était antérieur à celui
de la plus ancienne de ces colonies; sa population était alors
probablément presque aussi normbreuse que celle de la Pensyl-
vanie, et cependant ce fit à cette colonie qu'il dût sa preni-
ère inprimerie et sbn preniier journal."

Aussitôt.que le générl Murray eut éu reçu la commission
de gouverneur civil dlu Canada, ou, comme on disait alors, dle
la province de Québcc, il nomnia, er. vertu.de l'autorité qui lui
était conférée par cette comission-.un conseil coimposé.de huit
membres, pour avec lui faire les-lois et ordonnances nécessaires
pour le bon gouvernemient de la province. Lešþremiers con-
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